
Ctiuin tuile pour cent deCinquante pour cent de 

moine
ïïm COLOJIESet ge préparait à aller jardiner, HPTT A À T3 TUTATTT3 

comme de coutume, pendant VV » **• *™4iW*Y*V U iw 
une
gagner de l’appétit 
ses bésicles, enleva sa redingote 1
et son gilet et se mit en bras de , D’IMAGES, MIROIRS,
chemise, afin de piocher plus a (Glaces de fabrique allemande et anglaise) ! Pour Avocats, Docteurs, Membres 
l’aise par le clair soleil de juin Tsbleinx à i’hnile anglais, français ! du Clergé, Marchands, Ecoles 
qui dardait dehors. Il avait et allemands, ! et Collèges,
déposé ses vêtements sur la dos- Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca | 
sier du fauteuil. Après son dé­
part il advint que je heurtai par 
mégarde ce fauteuil en prenant 
mon dictionnaire ; le gilet tom­
ba sur le parquet et j’entendis 
un son argentin, révélant la pré­
sence de pièces de monnaie au 
fond de l'un des goussets

Je tressaillis, et ramassant le 
gilet j’eus la curiosité.de fouiller 
les poches. En effet, l'nue d’el­
les renfermait deux pièces de 
cinq francs et trois pièces de 
vingt so is Treize francs ! ün 
peu pins uj la somme nécessai­
re pour acheter la pipe de lii- 
geard.

Cela me donna un jour de 
cœur. Je tenais les pièces dans 
la paume de la maiu et j’étais

LA PIPE moins

4 heure ou deux pour 
Il ôta

Manufacturier et ImportateurO
MOULURES POUR EKCADREMEKT livres! livresh uvresmi court délai. Bibliothèque* fesrmie* au 

complet. Vente en gros 4e livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par trait*» de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis «me, grande eep
rience dans les différents besoins des 
dames et dos messieurs à l’étranger m 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Kurope. Des correspondants dans toutes 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entieÿ 
prises financières et commerciales placé» s 
sur le rparc’ié anglais. Honoraires payée 
d'avance £25 sterling, Parentés recher­
chées.

Epargnez du temps, îles peines et d»s 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cae ac­
compagnés d’iusftvu.' tiens

Cette distraction me valut 
deux cents vers de la part de 
mon professeur, le farouche Dor- 
delu, et tout en copiant mon 
pensum dans Virgile, arivé à ce 
vers de la première idylle :

El jam sum ma pracitl villarum cul 
( mina faimant,

i i

J. MOSCKIPT, PYE et;Cle.:dres en pluchc, et de canevas 
pour tableaux

I«ES*1E ARCH AN DISES SOIT V K MOUES 
PAYABLE TANT IA SEMAINE 

OU LE M<1

RELIURE, PAPETERIE.
1 Relieurs Exportateurs, Papetiers. Editeurs 

154, RUE WESTOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
a* éparfnrre* an moins de 
ÎO à »» par «eut.

T BS soussignés qui assistent 
pales ventes de livres et de 

et qui achètent des bibliothèques des par 
ticu'iers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

T jus les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

aux princi- 
tableaux,il me semblait voir la pipe de 

Bigeard fumer à l'horizon.
Cette obsession dura plus de 

huit jours, hile commençait à 
s’affaiblir, quand uu matin, au 
retour du collège et en passant 
par la rue des Juifs, je jetai uu 
coup d’œil sur l’étalage du fri­
pier Miroufle. Le poudreux dé­
sordre de cette boutique de bric- 
à brac,— les fauteuils délabrés, 
les défroques multicolores, les 
faïences à fleurs, les oiseaux em­
paillés et les vieux pistolets à 
pierre, amusaient ma badaude- 
rie et je m'y arrêtais toujours
complaisamment. Cette fois, à comme magnétisé par la vue de] 
peine avais-je regardé la vitrine tout cet argent. Une diaboli- j P0l,r coudrede cuir? 
que je reçus une violente commo- que suggestion s’infiltrait peu à ; Oui, ca-j’ai wuii IROISIXJL- 
tion. peu dans mon cerveau. Si je les i Rl-ES DE CUIR avec, et je puis

Derrière les carreaux, entre un prenais. Oui, mais il s’en apc-i faire maintenant des OUVRAGES 
antique cadran d'horloge et une jeevra Et comme une mauvaise I DELICATS tout aussi b en. 
soupière de Strasbourg, je venais pensée ne vient jamais seule, 
d’apercevoir, douillettement po- cellui ci tut suivie d’un; réfiexi- 
sée sur un lit d’ouate rose, la on plus nerveuse encore : Il 
magnifique pipe de Bigeard.

11 n’y avait pas à s’y tromper, 
c’était bien elle !.. Je la recon­
naissais à sa luxueuse monture, 
à son tuyau de merisier, à son 
fourneau d’écume, doré par uu 
hibile culottage et surmonté 
d’un couvercle d’argent— Elle 
avait été comprise dans la vente,

. et ce gueux de Miroufle l’avait 
achetée....

ES von* to

\ BONNE NOUVELLE DU BAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.d —Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récon 
tes nouveautés du commerce «le peintu-es 
aux prix de Montréa1 et Toronto.

Pour !a comm - lilè do “ Kin Beyond 
Sua, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

L’Unîcn NationaleW. A. AKMOUK. 
4S2 rue Niuswex.

AJiONNUtZ-V fis AU
Grand Journal

“LTINION NATION A 
PUBLIE A OTTAWA BT A HL l u.

St.UO par année seulement.

JRST-OK RI EM LE

“ New William? ”
la ma h me à coudre dont on fait

5*»

t nt d’éloges et qui a assez de force

8 pages île ii-eture toutes le* semaines. 
Doiv e les prix du marche d’Ottawa.

Pa ait le Vendredi et ost dépos è la 
poste assez tôt uour qu le» eulWvateurs le 
reçoivent le dimanche.

gnitiques chromos donné» eif pnme 
pou • abonnement payé d’avance.

i MaFaites en l’essai.
h iVtoDIAftMlO,

Déménagement.faudrait, me disais-je, que le 
grand-père put c o re qu’il les a
peidues l*ai exemple, si la po- T,’EAU Minéral St-LEON 
che ef la bordure du gilet avaient 
été décousues par hasard, l’ar­
gent aurait pu glisser par la dé­
chirure sans qu’il s’en aperçut.
Et tout eu édifiant ces hypothè­
ses, il m’était venu l'idée scéléra­
te de jouer le rôle du hasard.
J’ouvris mon canif. L’étotfe 

Je n’y pus tenir et j’entrai éiait mince ; en deux ou trois 
hardiment dans la boutique, où coups de lame l’ourlet fut décou- 
Miroufle, en tricot de laine, coiffé sn, puis la poche percée, et, pous- 
d'une casquette de peau de lapin, ! saut la canaillerie jusqu’au bout, 
fourbissait une paire de pincettes : je fis passer les pièces par la feu

te afin de m’assurer de la possi­
bilité de l’hypothèse qui devait 
expliquer la disparition de la mo­
mie. Après quoi je mis l’argent 
dans ma poche et je. repassai dé­
licatement le gilet sur le fau­
teuil.

Mais je n’étais pas rassuré et 
j’atlendais avec angoisse le mo­
ment où le grand-père constate­
rait le vide de son gousset. A 

Mais enfin, insistai-je, vexé, si i midi, le brave homme rentra af- 
on y voulait mettre le prix, à j famé et se rhabilla. Eu bon- 
combien ça monterait-il. j tonnant son gilet, il s’aperçut

A douze francs, et je ne rebat- sans doute qn’il était plus léger 
trais par un c . i ime, répliqua le car il fou'-raimmédiatement son 
fripier en allant prendre la pipe index dans le gousset, 
qu’il souleva comme un osten- J’étais dans les transes et ce- 
soir. pendant en jetant un coup d’œil

de côté, je puis voir la stupéfac­
tion de mou aïeul, quand il s’a­
perçut que son doigts passait, à 
travers l’étoffe et ressortait par 
la fente de l’ourlet.

Nom de nom ! Jura-t-il. Puis 
avisant la tante qui venait dres­
ser la table, tiacrédité ! ajouta- 
t-il voilà comment tu soignes mes 
affaires ! Mon gilet était décou­
su et j’ai perdu mon argent Au 
lieu de dormir sur ton chapelet 
tu ferais bien mieux de raccom­
moder mes hardes !

Ce fut la pauvre Honorine qui 
reçut comme une giboulée la 
mauvaise humeur de mon grand- 
père et cela ne laissa pas de me 
bourreler la conscience car j’ai­
mais beaucoup la tante. Mais 
la mirifique pipe de Bigeard agis­
sait sur moi, à distance comme 
un aimant et la pensée dt la pos­
séder m’endurcissait le cœur.

1ti3, rue S[ii-ks.

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera auDevient au Canada la médecine 

la plus populaire.1 NOUVEAU MAGASIN ,#«*****, APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÊPORÀTIFS
fis guérissent et préviennent les maladies qui sc rattachent A

£/ xy*"1 ■ Y* l’ENOOROEMENT dis XNTEflTIBTB,telles qui* : Manque* 
+( . GRAINS V* d'appétit, Migraine, Constipation, Aman tic Min, 
21 de Sarde I* VonacmUonH tin Foie,du Poumon et du Cerveau,its.
51 , . /# TRKS IMITES KT CONTHRKAITS

du docteur y* Exiger l'étiquette ci jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES
Vs-ÏRANCK. /je lx *Oli 112 botte(50 grains)—Sfr. la botte{105gralns) Relire dm ebiqnfWtU 

Québec , D* Ed. MORI* A C"; Montréal : LAVIOLETTE 4 HELSOi.
W»***#* BT llUKCirALEB IZâAOMAClK» UU CANADA

9b antre llinolguage
Pietou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

•4 ! Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

d* Gros et de Détail.
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys1 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la proscription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver1

P. C. tüUILLAIIME
iLibraire, Importateur Véritable ONGUENT CAKBT-OIRABD

est an remède Mureraln peer 1» gaérieen de toutes les Plâtre, 1 
Furanoisi, Ass*tirmm. Blsiiurss de toute espèce.

Ce Topique excellent » une etilcecitd incomparable pour la mierison 
des Tumeurs, Excroissances de chair. AbcAe ut Gangrène. 

BXIOBB BÜB OBAQBB HOÜL1AB LA UlONATtHlW Ol-TONTR*
Dèp6t général à P AMIS, 4. r. des OrfUrq st dans toutes las bonnes rhsrmaclss.

I

souillées.
— La pipe est à la devanture, 

dis-je, en piquant un soleil, com­
bien ?

Miroufle redressa sa tête foui- 
narde et me dévisagea avec ses 
méfiants yeux gris.

—C’est trop cher pour toi, ga­
min, répondit-il dédaigneuse- 
me it ces objets-là ne sont pas 
pour ton nez.

M. C. 0. DAC 1ER et ces médecines en dôptlt à sa plia: mari/
*Nouvel EtablissementCnsmlh je Fer CamdieB du Pacitlqus

LIGNE "COURTE
<

DE
:

RELIEUR«T. B. O. DUST KT,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 900 Hue Dolhouele.
24 sept. 1886.

< 7’
ENTAI TKN0 PAUi Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
Joseph Masse,

RUE SUSSEX
i

CUANTELOUP il (En haut du magasin «le A. D. Richard.
Il S-5 S ElU Allmonta.tioTi^iRa.tlonn elleYABL1AD DM HB8.

W M. MASSE ayant fait l'acquisition do 
toutes los machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieutee de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa long'ii1 expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure do satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accordor 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSliPlI MASSE 
Ottawa 10 novembre 1886—

H®
MÈRES EXFAHTS NOURRICES - COHVÀLESCEHTS

Par. l’uip de Is Fhemph 
l-Afl.8, 6, Avenue V

atine FaHérc* 
lctoila, 6. PARIS 
i Pharmacie« du Canada4 204*?8

Arr. à Min trial.- 8 20 

Arr. à Quôoec....

26L tisse Ottawa.. tea bonnaaDipCita dana
30 DÉCOUVERTE

PLUS d’
POUDRE CLÉ RY—Se vend partout
M. C. 0. Dacicr a ccs médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

BERN a RJD SIM a RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD remerci#1 8*8 nombre 

tiques et le publié de Hull de l’encourage 
ment libéral qn’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Cne visite est sollicitée.

ASTHME630
p.m 
2 20Keluque-moi ça. C’est de la 

vraie écume, garnie en argent, 
on en fait plus de pareille. Et 
c’est doux à fumer. Un miel 
quoi !

Met yeux s’écarquillaient, mon 
cœur battait ! Mais douze francs, 
Je ne possédais pas même douze 
sous.

Je verrai, balbutiai-je, je repas­
serai.

% 2™0îoo'o
W&
li 36

îô'obLaisse Québec....

Laisse Montréal.
r

9 00 00

n 35p.m. 
12 23 LBArrive à Ottawa

Ü ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vîtes e 

entre Ottawa et Montréa..MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Connections à Québec pour Halifax, 3t. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Imtercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les pointe de la Nouvelle-Angla-

uacs praPour les meilleures ferronneries A bon mar­
ché, allez chezOui, la semaine des quatre jeu­

dis, n’est-ce pas ! dit ironique­
ment Miroufle en replaçant la 
pipe sur son lit de ouate. Vo­
yez-vous ça, un morveux ? Ça: 
pense déjà à fumer. Il n’y a plus 
d’enfants, ma parole !

L’obsession devint plus forte. 
Il ne s’agissait plus d’un rêve 
irréalisable. La pipe était à ma 
portée, chez le fripier. Je n’avais 
qu’à mettre douze francs dans 
la main de Miroufle et elle m’ap­
partiendrait. Mon père me don­
nait cinquante centimes par se­
maine pour ma poche. Même 
avec des prodiges d’économie, 
j’en aurais pour des mois et des 
mois* avant de rassembler les 
douze francs ; pendant ce temps,

McDougall <e cuznei
Le ,na incien migeiin de ce genre i 

Cita «a, établi en 1850, à l’enseigne de
tiBOSSE T ARRIERE,

Hue ' üsiei, et coin de la rue Ouïe,
CUACDIKRBN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
iur marché et de meilleure qu 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meill 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

à
♦

alitéA meille BRANCHE D'AYLMER :
quitte Hull pear Aylmer à 

a.m:, 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0U a.m.
Arr. à Ottawa

Les trains
9.09

a.m., 11.08 a.m.,\
BERNARD SIMARD, 

DOÜCHERCHEMIN OE FEB MCDOUGALL 1 CUZRERi2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 65 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 1 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi av&nt-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, * 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

n. r. /v piBnnB
Tailleur

ICI — HUE RIDEAU —113
Rideau House

10 00 a.m.
n11

(A suivre.)
La nouv<*Ue ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest
L’Express -jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.50 an 
<* “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«* du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

r&ins du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
And Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans '• char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tres Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

49 BUE NFABK8 H 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

I :o:-verte le 11 août 1884 ; Portes voisine de M. Thos Blrkelt 
OTTAWA

M. Lepierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu'il vent de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur ï l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il /IonJ 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—Up.

FAISONS JOYEUSE VIE Nohm venons de recevoir le 
itimi bel assorti nient 

«le toiles peintes et dorees 
pour fenetre* «nui ait 

ta nais eteimporte en Canada
. Dans quel vr?* beau monde nous 

vivons! La natur: nous donne la 
beauté des montagnes, des vallons 

un autre se présenterait avec le et des océans. Rien de mieux à 
gousset mieux garni et emporte- désirer qu’une parfaite santé : mais 
rait la .pipe. Oh ! fumer dans que de fois la plupart des gens sont 
cette belle écume dorée. Avec sans énergie, décourages et abittus
la pipe en poche, la tirer avec Par la maladle' a ors 1u lls P0,'r-

F p f i . .___raient si bien porter, puisque cha-
précaution et la montrer triom- e personne qUj soutire peut obte- 
phalementauxcamarad.es qui en ,^r Ulie preuVe satisfaisante que la 
crèveraient de jalousie. Quelle Green's Avgust Ilowen les délivrera 
orgueilleuse satisfaction et quel de toute maladie, comme au moment 
prestige aux yeux de toute la de leur naissance. La Dyspepsie et 
classe. Oui, mais douze francs ? la maladie du foie sont les causes 

Je tournais et retournais tou- directes de soixante quinze pour 
tes ces choses dans mon cerveau, cent £•» n^‘ad,,fsAei‘1^ Jnue ‘ a“a; 
tandis que, de retour à la mai- graine', la constipation, la’prostra 
son et installé dans notre arriéré- tjon nerveuse, l’étourdissement, la 
boutique, je traduisais pénible- palpitation du cœnr et autres 
ment une version latine. A ce symptômes alarmants. Trois doses 
moment, mon grand-père Pé- de Y August, blower prouveront ses 
choin se leva de son fauteuil. Il j effets merveilleux. Itouteille échau- 
avait achevé de lire son journal j ttllon.s, 10 centins. Essayez-là.

JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

à Smith’s Falls poui Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (Tlnvenltos ? 

Dessins de Fcdrrtque, Marquêt 
dt Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etale* 
Unis, en Angleterre et en France*

J, COÜBSÔLLE & Cie„
Chambre Victoria* 

Vls-à-v1 • bureau des Brevets,
OTTAWA, ( MX

B L‘j—BoltO 68.
U Fév 1881

98 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine1

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER '-A-

COIN DES RUES
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

()rdres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi*

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.
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Agent de Billet.

W. WHYTED. POTTINGBR,
Surintendant général Sirinten liot-gèaéra
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BON NIÀFtCHÉ
•J&TÏS.WSSS Maison Aristide Boucicaut JSd&SStSi ??»"' 
« entièrement d, «°- MAGASINS d, NOUVEAUTÉS

jjpa^y n| | ^ comptent A oetitre paru

Soieries, Velours, Lainages, Draperies, Etoffe« nouvelles, Tissu$ imprimés, Tapis 
et Etoffes pour Ameublements; Toilettes nouvellest Manteaux, liobes, Costumes, 
Fourrures, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Vêtements pour fillettes 
et galons, Lingerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelles, Parapluies, 
Gants, Cravates, Fleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, dames et enfants, 
Merccnc, Articles de Paris, Tapisserie et Meubles 

Les Magasins du BON MARCHÉ s'o 
ment sans jamais suffire entièrement à 
santé de leur clientèle. De nouveaux a 
récemment ouverts ; lls font du BON 
UNIQUE AU INONDE D'autres agrandissements co 
en cours d’exécution et seront inaugurés très pro 

La Maiton du BON MARCHÉ <1 pour principe de ne mettre en vente, même aux 
prix les plus réduits, que des marchandises de premier choix et de très bonne qualité.

Les Magasins du BON MARCHÉ n'ont de Succursales ou do Représentants, 
ni en France, ni à l’Etranger, ot prient los Damos do so tenir on garde contre 

nds qui so sorvont de son titro dans le but d’établir une confusion. 
INTERPRÈTES DANS TOUTES LES LANOUES

:ü5(lance est absolu dans 
Magasina du
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